
Paroisse St Pierre –  

Notre Dame de Bonsecours 
 

Lettre aux paroissiens  
 Février  2012 

Calendrier paroissial du mois de 
Février 
 
1er février : St Sigisbert patron de 

Nancy. Messe à 18H à St Pierre 

2 février : fête de la Chandeleur.  

18H15 Bonsecours, vêpres puis 

enseignement sur le Concile et 19H 

bénédiction des cierges, procession et 

messe. 

3 février : 20H salle St Vincent de Paul 

seconde rencontre des fiancés de l’année 

dans le cadre de la préparation au 

mariage.  

22 février : ENTREE EN CARÊME. 

Jour de jeûne et d’abstinence. 
Remise des Cendres et messe à 9H30 à 

Bonsecours et 19H à St Pierre. 

Aussitôt après la messe, jeûne 

communautaire à la salle St Vincent de 

Paul suivi d’un temps d’adoration à 

l’oratoire. 

23 février : 14H30 salle du 57 Bis 

réunion mensuelle du Mouvement 

Chrétien des retraités. 

18H à Bonsecours messe pour le repos de 

l’âme de Stanislas, Roi de Pologne, Duc de 

Lorraine. 

28 février : 20H30 salle St Vincent de 

Paul lecture des Actes des Apôtres 
chapitres 8 et 9. 

29 février : 14H30-16H30 première 

rencontre de préparation pour la 

première communion. 

18H (messe) à 20H30 : préparation à la 

confirmation. 

Pour accompagner notre lecture des Actes des 
Apôtres, voici le texte d’une des prédications 
d’Avent du Père Cantalamessa prédicateur du 
Pape. 

Semer et … aller dormir.     Ce que les 
historiens des origines chrétiennes ne 
retiennent pas, ou qu’ils jugent peu 
important, est cette incontrôlable certitude 
que les chrétiens de jadis, du moins les 
meilleurs d’entre eux, avaient de la bonté 
et de la victoire finale de leur cause. « Vous 
pouvez nous tuer, mais nous nuire, jamais », 
avait dit le martyr St Justin au juge romain 
qui le condamnait à mort. A la fin, c’est cette 
tranquille certitude qui leur a garanti la 
victoire, qui a convaincu les autorités 
politiques de l’inutilité de leurs efforts pour 
supprimer la foi chrétienne.      C’est ce dont 
nous avons le plus besoin aujourd’hui: 
réveiller chez les chrétiens, au moins chez 
ceux qui entendent se consacrer à cette 
nouvelle œuvre d’évangélisation, la certitude 
intime de la vérité de ce qu’ils annoncent. « 
L’Eglise, a dit un jour Paul VI, a besoin de 
retrouver le souci, le goût et la certitude de sa 
vérité ».  
 Nous devons être les premiers à 
croire en ce que nous annonçons ; mais y 
croire vraiment. Nous devons pouvoir dire 
avec Paul: « J'ai cru, c'est pourquoi j'ai parlé. 
Et nous, les Apôtres, animés de cette même foi, 
nous croyons, nous aussi, et c'est pourquoi 
nous parlons » (2 Co 4, 13).     La tâche concrète 
que les deux paraboles de Jésus nous confie 
c’est de semer. Semer à pleines mains, « à 
temps ou à contretemps » (2 Tm 4,2). Le semeur 
de la parabole qui sort semer ne se 
préoccupe pas qu’une part de la semence 
finisse sur la route et une autre part dans les 
ronces, et dire que ce semeur, hors de 
parabole, c’est Jésus lui-même! Car, dans ce 
cas, on ne peut pas savoir à l’avance quel 
terrain se révélera être bon, ou bien dur 
comme de l’asphalte et étouffant comme un 
buisson. C’est ici qu’intervient la liberté 
humaine que l’homme ne peut prévoir et que 
Dieu ne veut pas violer. Que de fois ne 
découvre-t-on pas que, parmi les personnes 
qui ont écouté tel sermon ou lu tel livre, celle 
qui l’a vraiment pris au sérieux et en a eu sa 
vie changée, c’était celle à laquelle on 
s’attendait le moins, qui se trouvait là par 
hasard ou à contrecœur. Je pourrais moi-
même raconter des dizaines de cas.     Donc 



semer, et ensuite … aller dormir!  
 Autrement dit semer et ne pas rester 
là tout le temps à regarder, quand cela 
pousse, où cela pousse, de combien de 
centimètres cela pousse chaque jour. 
L’enracinement et la croissance ne sont pas 
notre affaire, mais l’affaire de Dieu et de celui 
qui écoute. Un grand humoriste anglais du 
XIXe siècle, Jerome Klapka Jerome, dit que le 
meilleur moyen de retarder l’ébullition de la 
cuisson dans une casserole est de rester au-
dessus et d’attendre avec 
impatience.     Faire le contraire est une 
source inévitable d’inquiétude et 
d’impatience : ce sont des choses qui ne 
plaisent pas à Jésus et qu’il ne faisait jamais 
quand il était sur terre.  
 Dans l’Evangile, il ne semble jamais 
être pressé. « Ne vous faites donc pas de souci 
pour demain, disait-il à ses disciples. Demain 
se souciera de lui-même : à chaque jour suffit 
sa peine » (Mt 6,34).    

   A ce propos, le poète croyant 
Charles Péguy met dans la bouche de Dieu 
des paroles sur lesquelles cela nous fait du 
bien à nous aussi de méditer:     « On me dit 
qu’il y a des hommes   Qui travaillent bien et 
qui dorment mal.   Qui ne dorment pas. Quel 
manque de confiance en moi !   C’est presque 
plus grave   Que s’ils ne travaillaient pas mais 
dormaient, car la paresse   N’est pas un plus 
grand péché que l’inquiétude …   Je ne parle 
pas, dit Dieu, de ces hommes   Qui ne 
travaillent pas et qui ne dorment pas.   Ceux-
là sont des pécheurs, c’est entendu...   Je parle 
de ceux qui travaillent et qui ne dorment 
pas...   Je les plains. Je leur en veux. Un peu. Ils 
ne me font pas confiance …   Ils gouvernent 
très bien leurs affaires pendant le jour.   Mais 
ils ne veulent pas m’en confier le 
gouvernement pendant la nuit …   Celui qui ne 
dort pas est infidèle à l’Espérance … » .     Les 
réflexions faites dans cette méditation, nous 
encouragent, en conclusion, à mettre à la 
base de cet engagement pour une nouvelle 
évangélisation un grand acte de foi et 
d’espérance, à nous défaire de tout sens 
d’impuissance et de résignation. Nous avons 
devant nous, il est vrai, un monde enfermé 
dans son sécularisme, pris dans l’ivresse des 
succès de la technique et des possibilités 
qu’offre la science, réfractaire à l’annonce de 
l’Evangile.  
 Mais, le monde qui se présentait 

aux premiers chrétiens - l’hellénisme 
avec son savoir et l’empire romain avec sa 
puissance - était-il par hasard moins 
réfractaire à l’évangile ?     S’il y a une 
chose que nous pouvons faire, après avoir « 
« semé », c’est d’« arroser », par la prière, le 
grain jeté. Terminons donc sur cette prière 
que la liturgie nous fait réciter au cours de la 
Messe «pour l’évangélisation des peuples » 
Dieu, qui veux que tous les hommes soient 
sauvés   et parviennent à la connaissance de 
la vérité :   Vois comme la moisson est 
grande et envoie des ouvriers,   Pour que 
l’Evangile soit annoncé à chaque créature    
et que ton peuple, rassemblé par la parole de 
vie    et modelé par la force des sacrements,    
avance sur la voie du salut et de l’amour.    
Par le Christ, Notre Seigneur. Amen.     © P. 
Raniero Cantalamessa, ofmcap. 

 

Adoration du Sacrement. 
 
L’adoration du St Sacrement le mardi de 15H 
à 18H (heure de la messe) reprendra durant 
le carême à partir du mardi 28 février. 

 

Des dates à retenir dès maintenant… 
 
La retraite de Carême proposée par toutes 
les paroisses de Nancy.. 
 

VILLE EN RECOLLECTION 
Temps de prière et de retraite avec les 

Actes des Apôtres. 

Animé par le Père Jean-Philippe  FORQUIN  

O.P. 

Cathédrale les 5, 6 et 7 mars 

15H-17H ou 20H30-22H30 
 
JOURNÉE DU PARDON 

Samedi 24 mars. Cathédrale.   8H-18H 
tout au long de la journée, plusieurs prêtres à votre 

service pour un dialogue et/ou le sacrement de 

réconciliation 

 

 
Toutes les nouvelles de la communauté 
paroissiale , chaque semaine… sur le blog 
 
saintpierre-bonsecours.hautetfort.com 


